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• travers |* monde. 

*"J" *»» Pauplea. on peut le araire, ont 
* t — sentiment. S'il ne dépendait que 
•feu*, u aérait mis ttn sans délai à un* 

qui n'en que 1* dernier hérita** 
humain*. 

Franc* aouhalteralt pouvoir falr* 
à tou* le* paya aa voix de rai-

i S» d* a»gi*»i, la* aaeurer qu'elle vou-
dfait vivre an harmonie avec eux, aane *a 

aucun, leur dire qu'elle entend 
le* dlT*r* génie* nationaux ; 

i la paix pour «lie. ce«t non pa* 
atlon. mail la reapect de toute* la* 

et. malgré de* déceptions qu'elle 
»»ou*. fldéle à son Idéal, elle aouhalteralt 
aouvolr Inviter l'humanité tout entière à 
rénéchlr *ur le* péril» certaine de cette 

conversations 
Halo-britanniques 
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hypothèses étaient général*. 

•tata. Interrompt le développement du 
n'est, au demeurant, qu'une 

à l'abîme. 
M. Mussolini pourrait tuivr* dans te» 
entretient avec M. Chamberlain': ou le 
Duce chercherait à taire impression sur 
ton interlocuteur britannique par une 
attitude de réserve et d'intransigeance, 
ou bien il s'emploierait avec toutes le* 

Mal», unanime* dans leur amour de ! restcurces de la persuasion à convaincre 

« ^ r . u r M v o ^ n U , 1 o * n n . ' e p S n l * d r r T Z * t™*" " " " < " " fl»"0<' * * ^reté 
lie im» ceuer a as* . j „ «_ , -_ .*„_ . i , _ i . „ - » . - , A. i . « ; » . _ 

Noue ne laisserons pa* 

marchander nos frontière* 

des Intentions italiennes et de la volon 
Un peuple libre n* laisse pa* marchan- j " ** P 0** ** ''Italie. 

dur aa* frontière*. 11 le* défend. Ctst cette dernière méthode (pie l* 
Sensibles aux démarchée par lesquelles I Chef du gouvernement fasciste a choisie, 

un B u t volaln .'engage a reconnaître noa| c'est celle, du moins, dont il a usé jus-
llmlte*. espérant de cette reconnaissance m-tM 
l'établissement de relations meilleure* en- i 
! ? • " - • » » * - . - « • » • . — i d * c U r o n . , e p o i n t d e v u e d e M > J H B M o U d i i i n ^ - i r Ï T Ï Ï ^ T t to Z r t M r T » 

A 11 heure*. M. Chamberla in «t lord 
Halifax e t leur suite ae «ont rendus au 
Panthéon , où se trouvent les tombeaux 
des rois d'Italie. 

Après avoir déposé une grande cou­
ronne cravatée aux couleurs bri tanni­
ques sur les tombes royales, MM. C h a m ­
berlain e t Hal i fax s e s o n t aussitôt diri­
gés vers la place de Venise, où se dresse 
le monument de Vlctoi*-Emmanuel II, 
au pied duquel repose le Soldat Inconnu. 

Sur la place, des détachements de 
î l c o i e militaire e t de toutes armes ren­
daient les honneurs. Au moment où les 
voitures officielles sont arrivées, la m u ­
sique des carabiniers a joué l e « O o d 
save the K i n g » , puis la marche royale 
et c o iovtnezxa > pendant que la foule 
applaudissait . 

Les personnalités anglaises ont été ac ­
cueill ies par le gouverneur e t le préfet 
de Rome, ainsi que par le général com 

pa* être Intimidé* par d u propo* aux­
quels l'aasurance d* notr* bon droit et ' 
de notre force nou» Interdit de répondre, I corde sensible 

WÏÏÏT -polém,quM H __«».»• *"*>•+* *ss*à *• 
Ce. événement, ont. demeure , parmi* Chamberlain, d qui U a rappelé son in-

A la France de témoigner son affection à terventlon 

U. Mussolini s voulu faire vibrer la i a é n i <** Rome. MM. Chamberlain e 

un département qui a fait pour la défen 
a* du paya d'Inoubliables sacrifices et de 
manifester une fols de plus, son attache­
ment a ses fils d'outre-mer. 

N* désunit pas qui veut la famille fran­
çaise. 

On peut dire aussi qu'élargie a de* pro­
portion* toutes nouvelles, épandue sur le* 
contrée* le* plu* diverse*, répudiant avec 
force l'Idée brutale de la race et 1* pré­
jugé d* couleur, assurant a tous ceux qui 
vivent sous son drapeau 1* respect d* leurs 
eroyancee. esquissant dans cette commu­
nauté française le premier dessin de c* 
qu'elle voudrait voir devenu* la commu­
nauté humaine, aujourd'hui comme Jadis. 
la République française est uns et Indi­
visible. 

Le cent cinquantième anniversaire 

de la Révolution 
Dans quelques mois, nous célébrerons. 

•ivres du chancelier Hitler 
au moment le plus critique de la tension 
germa no-tchécoslovaque en tevtembre 
dernier. 

» L'Italie n'a jamais désiré autre chose 
que la paix, mais elle veut la paix dam 
le droit. 

» Par droit, elle entend la réparation 
de* Injustices dont r Italie prétend qu'elle 
a été victime au lendemain de la grande 
guerre et la reconnaissance, par toutes 
les grande* puissances, c'est-à-dire, 
avant tout par sa voisine la France, de 
sa nouvelle position Impériale en Médi­
terranée. 

r Certes, on comprend fort bien à 
Rome que cette position ait quelque peu 
inquiété r Angleterre, dont les route* Im­
périales passent à travers ce qu'on ap­
pelle ici le e Marc nostrum ». 

Mats la Grande-Bretagne n'a pas à 
cher* collègues, le souvenir de l'épo- s'en émouvoir. Le peuple italien veut 

qu* t laquelle nou* devons cette forte o é - | opotr la paix avec le peuple britannique 
finition du temps où des soldat* aux pieds 
nu* ont sauve la liberté français* d* la 
coalition de* tyrannies 

De l'immense événement nous retien 
drons os qui nous unit et non c* qui pour­
rait nous diviser : cet effort de raison. 
qui «ubstitue. pour la perception de 11m 
pot, 1* consentement de la nation k li 
décision du souverain, l'admirable ému­
lation dans la générosité qui marque la 
nui t du 4 août, la fête d* la Fédération 
où s* confirme, par un sel* apontané 
d'adhésion, l'unité française. 

Apre* 160 ans. au lendemain d'une 
guerre dont on pouvait penser qu'elle nou* 
assurerait une longue trêve, voici que 
nous avons de nouveau à veiller sur la 
sécurité de ce paya. 

Or, en aucun cas. en aucun paya, une 
défense nationale ne s'improvise La* for­
midables progrès de la technique tendent 
4 rendra souvent inefficace* le* «estes le* 
plus courageux. La France, pour traverser 
e n paix le temps prisent doit être muni* 
d'Un* armure «an* défaut 

La France a besoin 

d'une production héroïque 

Ainsi, a* pose le problème si souvent 
débattu de la production. Il n« s'agit pas 
pour le* Français de s'accuser vainement 
entre eux. Il faut faire appel au patrio­
tisme Sa* travaUleur» pour leur demander. 
• n sauvegardant les lois sociale», une acti­
vité soutenu* 

Il faut, de même, faire appel au pa­
triotisme des employeur* pour éviter e* 
qu* M. le ministre des Finances signalait 
au Sénat, 1* 28 décembre, t un malthu­
sianisme qui voudrait, k la faveur d'un* 
haute muraille douanière, vendre cher en 
produisant peu > 

La Franc* présentement a besoin d'un* 
production non pas seulement normal* 

et l'Italie entend respecter scrupuleuse­
ment les intérêts de l'Angleterre 

> Ainsi l'Italie ne menace pas le statu 
quo et la mer latine. 

> Elle a. il est vrai, des revendications 
à faire valoir, sur la Tunisie en parti­
culier, mai* celles-ci sont surtout de 
caractère juridique et économique. 

» D'autre part, des rectifications de 
frontières, aussi importantes soient-
elles, dan* le sud tunisien, en faveur de 
r Italie, ne sauraient être considérées par 
Londres comme modifiant l'équilibre des 
forces en Méditerranée; de même les 

Halifax ont déposé sur la dalle uni 
énorme couronne de lauriers ornée d u n 
ruban aux couleurs britanniques et se 
sont Inclinés profondément pendant que 
les personnalités fascistes saluaient i la 
romaine et que la musique Jouait en 
sourdine l a * Marche de la Plave >. 

Au Quirinal 
Sous les acc lamat ions de la foule e t 

aux accents d u » Ood save the King> . 
les h o m m e s d'Etat anglais ont ensuite 
gagné le Quirinal, où Us ont é té reçus 
par le roi. qui a offert un déjeuner en 
leur honneur. 

T assistaient le prince de P i é m o n t 
1» Duce, le comte Ciano, lord Perth. le 
ministre de la Culture populaire, l 'am­
bassadeur d'Italie à Londres, les sous-
secrétaires d'Etat à la présidence du 
Conseil et aux Affaires étrangères, le 
h a u t personnel de l'ambassade, ainsi que 

membres mil i taires e t civils de la 
maison du Roi, de la Cour de la Reine 
et de la maison militaire du prince de 
Piémont . 

La table éta i t ornée de roses Jaunes. 
Le Roi avai t à sa droite M. Chamber­

lain et à sa gauche M. Cadogan. Le prln 
ce de P i é m o n t avait lord Halifax à sa 
droite e t lord P e r t h à sa gauche. 

Avant le déjeuner, le souverain avait 
accompagné ses hôtes à travers les sa 
Ions d u palais , dont 11 leur avai t fai t 
visiter toutes les œuvres d'art. 

Une visite de Lord Halifax 
au Collège anglais 

En qui t tant le Quirinal et tandis que 

par lé comte Ciano. dan* se* conversa-
male héroïque 8ou* 1* couvert d'une loi i Mon* opec lord Halifax en e s oui con-

•* cerne le* problème* spécifiquement mé­
diterranéens. 

Les réponses des ministres 
britanniques 

De leur coté, le* hommes d'Etat an-
glai* ont attentivement écouté le chef 
tu gouvernement italien et ton ministre 
des affaire* étrangère*, et il te confirme 
que, tout en te gardant d'aborder le fond 

l'élan fraternel de tous ses fila 

L'anarchie du monde 

Votre époque marque un retour aux 
période* le* plu* cruelle» du passé. Dans 
la paix même, le» contrats n'ont plu» d* 
valeur, les promesses plus de porté*. La 
liberté politique ou religieuse est assiégée 
la persécution, l'exil sévissent 

Dans o n t * anarchie, quelques voix s su-
ot s* sont élevées pour proteeter 

A «orne un vieillard ver» qui montent I du problème toulevé par le* revendica-
libres hommages, soutenu par sa vall-

lane* spirituelle, renouvelle ls tradition 
de* grands Papes protecteurs de la fal-
blecs* outragée 

Dana le nouveau monde tandis que les 
•«publ iques affirment leur solidarité, re­
lèvent le prestige de la démocratie et 
avertissent le* champions d* la violence, 
le président des Etats-Unis proclame avec 
fore* s o n attachement au régime d* la 
liberté et aux lois morales qui 1* fondent. 

J* penae. me* cher» collègue*, que 1* 
Chambra française voudra faire écho à 
os* voix 

Que cet attachement k tout ce qui fait 

fions de ritalie, ils n'ont pas caché à 
leurs interlocuteurs que Us seul moyen, 
à leur avis, de régler cette question à la 
satisfaction des deux parties en cause, 
consiste à entamer des négociations bila­
térales avec Paris. 

Quant au problème espagnol, les mi-
nistres anglais te montrent très réser­
vé* et t'abritent derrière le comité de 
non-intervention de Londres. 

Let échanges de vue* se poursuivent, 
et U est probable qu'il faudra attendre 
la conclusion prévue pour demain soir, 

la dignité de la personne h u m a i n , nous •*•» eaOoque, italo-britanniques pour 
rapproche et nous concilie. twotr une idée générale sur leur partie. 

Aucun accord ou arrangement 
11 se confirme cependant dans la soi-

Vn appel à Punion des Françai* 

La République n'est pas un régime de 
facilité La liberté *e mérite. Il eat de* 
heure* où l'on doit suivant l'expression 
du poète anglais, monter sur le* collines 
d'où l'on aperçott l'arête du devoir, 
dressé* comme un doigt rugueux vers 1. 
ciel 

Quand on gravite ce* sommet*, le* acci­
dent* du paysage familier s'atténuent. On 
n'en volt plus que l'unité. 

Ainsi, me* chers collègues, dsns le* mo-
où l'intérêt nstionai domine, no* 

lége engiei» où 11 fut chaleureusement 
acc lamé par les séminaristes . Après s'être 
entretenu avec ceux-c i et leur supérieur, 
lord Hal i fax se rendit à Saint-Pierre, 
qu'U visita sommairement avant de re­
gagner la villa Madame. 

_ , , M. Chamberlain rentrait à la villa Ma-
revendioations sur Djibouti dont le port ( j ^ l l c c o m e d u m l _ 
't la voie terrée sont Indispensables « i n t e t r e de G r a n d e - B r e t a g n e ^ * s le S a l n t -

nallepour as^rer le développement et, s l e f . „ r u m , , w t a l l é v l s l t e r „ c o l . 
1 exploitation de l Ethiopie, ne mettent, ^^ . „ „ i « i . „,-, ,1 •>•» , h . i „ , „ „ u m . „ t 
nullement en péril le* position* de T An­
gleterre en mer Rouge. 

» Et puis, VAngleterre doit taire c o n ­
f iance à l'Italie! 

» Elle doit lui faire confiance aussi en 
ce qui concerne If problime espagnol, 
l'Italie ne recherche aucun avantage en 
Espagne. Elis veut uniquement l'anéan­
tissement sans retour possible du mar­
xisme en Espagne. Son intervention est 
toute désintéressée, et elle ne demande 
qu'à retirer te* lègionnanrts du front 
nationaliste, mais elle v net deux condi­
tion*: Retrait préalable de tou* le* vo­
lontaires étrangers qui combattent en­
core dans les rangs des troupe* républi­
caines, et reconnaissance des droit* de 
belligérance à Franco.* 

Tel* font, dan* leurs grandes ligne*, 
les argument* développé*, tant par le 
Duce, auprès de M. Chamberlain, aue 

ou arrangement 
Dans les milieux de la délégation an­

glaise, on déclare qu'on s'est borné, de 
part et d'autre, à préciser des position* 
respectives à regard des problèmes euro-
péo-méditerranéens importants. 

L'atmosphère dan* laquelle se sont dé­
roulées les conversations de jeudi après-

Mgttlmes contestations d'idées s'effacent | m | ( j i au Palais de Venise, est caracté-
pour ne plus ls iswr appsrsltre que notre , Tiste _ „ . ce 44^ ^ M u Mussolini et 
commun dévouement k la République et , Chamberlain - si l'on en croit une in-
à la Patrie. 

La Chambre unanime applaudit son 
président. Elle fixe ensuite son ordre du 
Jour Vendredi k 15 h aura lieu la dis­
cussion de* Interpellations sur la poli­
t ique étrangère 

La séance est levée k 18 h. 48. 

rie, que les conversations n'ont abouti à 
aucun résultat potUif, à aucun accord | h , ,^ Halifax, avec U représentation de 

Au stade Mussolini 
Quand k 15 h., reçus par M. Musso­

lini. M. Chamberlain e t lord Halifax 
arrivent a u Forum des Marbres, s i tué 
au centre du merveil leux cadre de 
Monte Mario, le vaste s tade est couvert 
de formations de la jeunesse Italienne 
du licteur. 

n y a là environ deux mil le Jeunes 
gens, rangés harmonieusement , face * 
une tribune recouverte de velours rouge 
et ornée de riches tapisseries. 

Au centre flotte le vieux drapeau de 
Savoie, porté par un Jeune marin e n ­
cadré de la musique de la formation 
des petits marins . L'arrivée de M. C h a m ­
berlain est saluée par le < God save 
the Klng », que la foule écoute e n s i ­
lence. 

Puis les exercices commencent par le 
chant de l 'hymne à l'empire et d'un 
autre c h a n t patriotique enoonrié par 
tous les Jeunes gens. 

Ils durent plus d'une heure. Tous les 
groupes reviennent ensuite prendre leurs 
places primitives. Le secrétaire du parti 
ordonne : « Pour le premier ministre 
britannique' EUv ela, e ia ». 

La foule répond : « Alala >. 
Puis c'est le salut au Duce, auquel la 

foule répond par un puissant « A nol », 
au milieu des acclamations , pendant que 
M. Mussolini et ses hâtes s'éloignent. 

Lne conférence 
au Palais de Venise 

Rome. 12 Janvier. — Le Duce a reçu 
au Palais de Venise, à 17 h. 30. M. C h a m ­
berlain et lord Halifax. 

L'entretien, auquel assistait le comte 
Ciano, a duré une heure et quart. 

La soirée de gala à l'Opéra 
Rome, 12 Janvier. — Une soirée de 

gala a été donnée à l'Opéra de Rome, 
en l 'honneur de M. Ctiamherlaln s t de 

AD Conseil 
de la Société des Nations 

Cinq minitire» 

de* A fi aire t étrangère.» 

participeront aux travaux 

Oenève . 12 Janvier. — Les ministres 
ésts affaires étrangères de cinq nat ions 
partlelr^Tont aux travaux du Conseil 
4m l a faociété des Nat ions qui c o m m e n ­
ceront lundi. 

O s son t lord Halifax. MM. Georges 
Bonnet . Spaak. Bander (Suède) , e t M u n -
tsrs (Lettonie) . 

- < > — 
En vue du vote personnel 

des députés 
Paris. 12 Janvier. — Une proposition 

d s résolution tendant à modifier le rè-
gtacnent de la Chambre en vue d'établir 
la vote personnel des députés s é té dé-
sajete par M. Louis Marin e t sas oollé-
gj*jss «ta groupe d s la PëdéraUon répu-

/orm<jfion puisée à bonne source — n'au­
raient échangé que peu de paroles. C'est 
le comte Ciano et lord Halifax qui au­
raient exposé les thèses de l'Italie et de 
l'Angleterre. 

Tout cela produit un* tritw impression 
dans les milieux romain* et étrangers et 
suscité d'abondants commentaires. 

Pourtant, dans le* sphères gouverne­
mentales Italienne*, on s'abstient de 
toute appréciation alors que. dant le* 
milieux de la délégation anglaise, on se 
montre plutôt réservé, quant à l'évolu­
tion ultérieure du problème méditerra­
néen. 

Toutefois, M. Chamberlain ne doit 
quitter Rome que samedi à midi. 

D'ici là. M. Mussolini et le premier 
ministre britannique auront plusieurs 
toi* /'occasion de se rencontrer et, en 
particulier, vendredi soir, au dîner de 
l'ambassade d'Angleterre. 

Il n'est donc pus exclu, bien qu'on ne 
paraisse guère y compter du côté an­
glais, que le chef du gouvernement Ita­
lien et le premier ministre britannique 
procèdent de nouveau, l ibrement cette 
fois, à un examen des positions ret-
pective* des deux pays. 

Au Panthéon 
Roms, 12 Janvier — Lord Halifax s t 

l s comte Ciano o n t s u Jeudi matin, au 
Palais Chlgl. un sntret jsn qta a durs d* 
10 feu Ul à 10 h. M. 

deux scènes de « Palstaff » de Verdi 
et le ballet de la « Boutique enchantée >. 

A 21 h. 15. M. Chamberlain et lord 
Halifax, accompagnés de M. Mussolini 
et du comte Ciano. tous les quatre en 
habit, ont fait leur entrée dans la salle. 

Pendant la représentation de la pre­
mière partie du 2* acte et celle de la 
2* partie du troisième acte de t P a l s ­
taff >. M. Chamberlain a paru prendre 
un vif plaisir au spectacle qu'il aurait, 
lu i -même choisi, d i t -on. 

M. von Mackensen 
et M. Garcia Condé sont reçus 

par le comte Ciano 
Rome, 12 Janvier. — M. von M a c k e n ­

sen. ambassadeur du Relch et M. Garcia 
Oondé. ambassadeur de Burgo*. o n t été 
reçus par le comte Oaleaaao Ciano. qui 
lea a mi s au courant des entret iens 
ltalo- britanniques 

Lord Halifax s'entretiendra 
aujourd'hui 

avec M. FrançoiS'Poncet 
Rorrsç. 12 Janvier. — Lord Halifax 

aura vendredi u n entret ien avec M. 
André Prançola-Poncet. ambassadeur de 
France. 

Deux compagnies américaines 
se sont vu refuser le droit 

de radiodiffuser les déclarations 
de MM. Mussolini et Chamberlain 

New-York, 12 Janvier. — Les deux 
compagnies américaines de radiodiffu­
sion c National » et « Coiumba Broad-
casttng > annoncent que les autorités Ita­
l iennes leur ont refusé de radiodiffuser 
comme 11 é ta i t prévu les déclarations 
faites à R o m s par MM. MiMSoHril e t j 

Ce que dit la presse 

« Le premier entretien n'a été 

qu'un tour d'horizon » , 

euime la presse anglaise 

Londres, 12 Janvier. — La presse a n ­
glaise relate longuement les détails m a ­
tériels de l'arrivée d* M. Chamberlain à 
Rome et insiste sur le caractère cordial 
de l'accueil fait par la population ro­
maine au < pacificateur ». 

Elle volt là un indice encourageant 
des vœux du peuple Italien, mai s m a n ­
que presque tota lement d'indications sur 
les premiers entret iens privés entre les 
chefs des gouvernements Italien s t bri­
tannique. 

L'impression générale est. cependant , 
que M. Chamberlain et M. Mussolini 
n'ont Jusqu'à présent, fa i t qu'un < tour 
d'horizon > et ne sont pas encore entrés 
dans le vif des questions qu'ils désirent 
aborder. 

Par ailleurs, certains organes de la 
presse anglaise sont portés à croire que 
le Duce laisserait volontiers de côté c o m ­
m e n'étant pas * mûres », certaines 
questions c o m m e cel les d'Espagne, que 
l'on donnait 11 y a quelques Jours c o m ­
me devant faire le fond d> la conver­
sation. 

« Cette rencontre doit conduire 

à la médiation », 

écrit le < Mettaeero > 

Rome. 12 Janvier. — La presse lta 
l lenne consacré nature l lement de n o m ­
breuses pages aux différentes m a n i i e s -
tat lons qui ont marqué la première Jour­
née romaine des ministres britanniques 
et aux repercussions qu'elles ont déjà 
provoquées à l'étranger. 

Mais el le s'abstient de toute supposi 
tion ou de tout commenta ire sur ce 
qu'ont pu être les entret iens qui se sont 
déroulés, mercredi, au Palais de Venise 

Le « M e s s a g e r o » , qui paraphrase les 
toasts échangés à l'issue du banquet 
entre MM. Chamberlain e t Mussolini 
écrit que cette rencontre de personna­
lités est < la bonne méthode >, cel le qui 
dol». conduire à la médiation. 

« Cette méthode , dlt-11, consiste à voir 
les choses dans leur aspect réel hors 
de toute préférence personnelle de doc­
trine ou d'école C'est, en dernière 
analyse, la seule méthode qui permette 
de mesurer les moyens aux fins, s a n s 
confondre le possible avec le désir. 

« Ce»t Munich qui a permit 

la rencontre de Rome » , 

déclare la presse allemande 

Berlin, 13 Janvier. — Le, presse a l le ­
m a n d e publie de larges comptes rendus 
de la réception des h o m m e s d'Etat bri­
tanniques d a n s la capitale ital ienne. 
Le « Berliner Tageblatt » écrit : 

« Aujourd'hui, tou» les chemins n* 
m è n e n t pas à Rome, m a i s c'est un In­
dice favorable pour la guértson e t l'or­
ganisat ion nouvelle de l'Europe que le 
c h e m i n de Munich ait aussi conduit le 
premier ministre britannique à s a visite 
amicale auprès du Duce. > 

Des perquisitions 
aux bureaux de la Loterie 

des régions libérées 

LE TIRAGE 
DE LA LOTERIE NATIONALE 

Le Secrétariat général de U Loterie 
Nationale rappelle que le tirage de la 
Tranche de* SPORTS D'HIVER (15- tran­
che 1938) aéra assuré le mercredi 18 Jan­
vier, à 21 h., à CHAMONIX (H"-Savole) , 
dan* la sali* du Casino du Mont-Blanc. 

M. Jules Jeanneney 
est réélu président 

du Sénat 
Parts. 12 Janvier. — La séance s'ouvre k 

1S h. 10. sous la piesldence de M Dame-
court, doyen d'âge. 

L'ordre du Jour appelle le scrutin pour 
la nomination du président «t d . quatre 
vice-président*. 

M. Jules jeanneney n'a pa* d* concur­
rent pour la présidence 

Les vice-présidents sortant*: MM. Henri 
Merlin, Farjon. Henri Roy et Albert Ma-
nleu, «on tauasl seuls candidats 

Simultanément a lieu dans un salon 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Une affaire de fraude financiers, qui 
trouvera un certain retentissement dans 
notre région e n raison de l'importance 
du groupement qu'elle Intéresse e t de 
la qualité des personnages qui pour­
ront y être mis e n cause, occupe a c ­
tuel lement le Parquet de Lille. 

s'agit d Irrégularités qui auraient 
été constatées dans la gestion de la 
Loterie des Réglons libérées, irrégula­
rités qui ont entraîné, sur plainte du 
ministère dés finances, l'ouverture d'une 
Information pour abus de confiance et 
détournements . 

Voici sur cette affaire, qui exigera de 
nombreuses recherches et de longues 
expertises pour être ent ièrement Urée 
au clair, les renselgner.isnts que nous 
sommes en mesure de publier aujour­
d'hui. 

La loterie de* Région* libérée* 

organisation contrôlée par l'Etat 

Nul n'ignore les buts qui ont é té visés 
par la création de la Loterie des Réglons 
libérées. Elle est issue du Comité d'ac­
t ion économique e t sociale du Nord e t 
de l'Est e t elle a d û son existence à des 
lois successives. En raison de cette der­
nière particularité, la Loterie des Ré­
gions libérées, bien que d'Initiative pri­
vée, n'échappait pas au contrôle de 
l'Etat, soit à celui du ministère des 
Finances , qui avait droit de regard sur 
s a gestion. 

C'est ce droit, dont a usé comme 11 
en avait le devoir, le ministère Intéres­
sé, qui a fait découvrir le pot aux roses 
et déclenché l'affaire qui occupe aujour­
d'hui la Justice. 

Vérification de compte 

et information judiciaire 

C 7 a près de six mois , l es bureaux 
lillois de lu < Loterie », s i tués comme on 
le sait , rue des Ponts -de -Comlnes s t 27, 
rue Paidherbe. recevaient la visite d'un 
inspecteur des finances, r>ul avait pour 
mission de vérifier les comptes de l 'en­
treprise financière. 

L'inspecteur remplit sa tache comme 
U le devait et procéda à un long et 
mlnuté lux examen de la comptabil ité. 
Que découvTlt-U ? Quelles erreurs ? 
Quelles irrégularités ? Nul ne le sait 
encore, h o n n i s ses chefs auxquels li 
remit son rapport et les magistrat* qui 
ont eu depuis connaissance de cet Im­
portant document. Toujours est- l i qu'au 
lendemain du dépôt de ce rapport, le 
ministère des finances, par l'Intermé­
diaire du garde des Sceaux, saisissait le 
procureur de la République à Lille. M. 
Depla, et que celui -c i ouvrait une Infor­
mat ion dirigée contre * X », pour abus 
de confiance, c e chef d'Inculpation Im­
pliquant celui-ci de détournement* de 
fonds 

Le mardi 10 Janvier, l'affaire était 
remise à M. Le Foyer, Juge d'Instruc­
t ion à Lille. 

Perquisitions et saisies 

de comptabilité 

S a n s tarder, le magistrat Instructeur 
prit immédiatement les mesures que 
commandai t la situation. C'est ainsi 
qu'il se rendit dans les bureaux lillois 
des rues des Pont -de -Comines et F a l -
dherbe pour y perquisitionner et saisir 
tous les documents — correspondances, 
fichier, livres de comptabil ité , etc. — 
qui s'y trouvaient. Ces opérations Judi­
ciaires ont eu lieu mardi, mercredi et 
Jeudi, en présence de MM. Lé Foyer et 
Bandras chef de la Sûreté de Lille. 
Elles se poursuivaient encore hier soir. 

M. Le Foyer, que nous avons rencon­
tré hier après-midi , au local de la rue 
des Ponts -de-Comlnes . s'est refusé à 
toutes déclaration, quant au fond de ' 
l'affaire. 

« Ce que Je peux seulement vous con 
fier, nous a-t- i l dit, en réplique aux > Juillet . . 
questions dont nous le pressions, c'est i août — 
que Je fais saisir e t placer sous scellés | %]£°™bI* 
tous les documents qui se trouvent ici. ! N o y e n î D r , 
Des experts, qui seront commis plus tard ' 
par mes soins, seront chargés d'exami­
ner tout cela. Mais que trouveront-l is ? 
Je l'ignore absolument ». 

Notons que M. Le Foyer a fait é t e in ­
dre le chauffage des bureaux de la Lo­
terie pour éviter tout risque d'Incendie 
et qu'il a donné plusieurs jours de c o n ­
gé au personnel, une dizaine d'employés 
qu'occupaient ces bureaux lillois. 

D'autre part, nous avons pu savoir 
que le magistrat avait ordonné une 
perquisition au domicile de M. Louis 
Broders, délégué général de la Loterie 
des Régions libérées. Cette perquisition 

é t é fa i te hier, e t el le a. c o m m e les 
autres, é té accompagnée de saisie de 
pièces comptables et autres documents. 

L'importance de l'affaire 

D a n s certain milieu bien Informé, on 
est ime que les développements de cette 
affaire seront d'une certaine ampleur. 
Des irrégularités, y dit -on, ont été dé­
couvertes dans les gest ions des comptes 
et on reprocherait notamment au ser­
vice chargé de la propagande d'avoir 
détourné des fonds dont 11 disposait de 
leur véritable dest ination 

On ne se hasarde pas encore à citer 
des chiffres : « Ceux-ci . d i t -on — s'il e s t 
établi qu'il y a eu détournement — ne 
pourront être connus qu'après le dépôt 

Dernière Heure 
M. Georges Bonnet 
aura une entrevue 
avec Lord Halifax 

dimanche après-midi à Génère 

Paris, la janvier. — M. 
net quittera Parla, samedi soir, pou» 
Oeréve. Il aura dimanche apl i* lllMI » » • 

. i primlèr. entrevu, avec lord Halifax, a u 
., . . T » - ! ! ^ P J ! " t o u r de celui-ci de Rome. D wnoonta»-

qu ici M. Broders. mais nous avons pu „ . , c h e f d u w ^ p , 0 f f l c* c e nouveau. 
cour* d'un dîner 

des Affaire* 
nous entretenir quelques Instants avec 
l'un de ses collaborateurs 

» Celui-ci a déclaré tout ignorer d e , compte être d* retour à Parts mardi. 
l ' information Judiciaire en cours. 

Il a reconnu' pourtant qu'une perqui­
sition avait é té effectuée au cours de la 
Journée d'hier dans les bureaux. Toute 
la correspondance a été saisie par les 
policiers. 

» D e plus, le collaborateur de M. Bro­
ders a bien voulu nous dire: 

» — M. Broders n'était pas du tout 
secrétaire général de la Loterie des P-é 

Uce réunion dn Sénat 
en comité secret 
serait envisagée 

Parla. 12 janvier. — On s'entre**!»*!» 
beaucoup Jeudi après-midi dan* 1** oou-

réunlon, e n 
iiMlona d* la 

Progrès social. [défense nationsle Cette réunion pourrait 
» Il ne s'occupait que de la publicité avoir lieu disait-on. en février, 

de la Loterie des Réglons libérées; a u - ' °a. déclarait aussi que les membr** d* 

gions libérées, pas plus que gestionnaire ; i 0 i „ Q U g * n , t <,, f, prochain, i 
à un titre quelconque de l'Exposition du ' comité «ecret de* trou comml» 

JourdTiul encore, il s'occupe de la publi 
cité de l'Exposition du Progrès social, 
qui doit se tenir à Lille en 1939 

» Je ne sais rien du prétendu scan­
dale de la Loterie des Régior-s libérées 
dont vous m e parles. » 

La réception 

du corps diplomatique 

par le chancelier Hitler 
Berlin, 12 janvier. — Le chancelier 

Hitler a reçu Jeudi le corps diplomati ­
que venu lui présenter ses voeux de nou­
vel an . 

Dans l'allocution :ji'il a prononcée à 
cet te occasion, le Fuhrer s'est n o t a m ­
ment exprimé ainsi : 

< La nat ion a l lemande évoque avec 
une profonde gratitude l'année 1938 qui 
a apporté à notre peupie la réalisation 
ds son droit imprescriptible à disposer 
de lu i -même. S i cela a pu être atte int 
sans que l s paix de l'Europe ait é té i n ­
terrompue un seul jour, .1 faut l'attri­
buer e n grande partie à la politique de 
sagesse des puissances qui s'est expri­
mée dans l'accord de Munich. » 

M. Hitler a soul igné que la c o m ­
préhension des puissances Intéressées 
avait non seulement sauvé la paix e u ­
ropéenne, mais aussi créé une Europe 
plus sa ine et plus heureuse. 

n s'est déclaré persuadé que, dans 
l'avenir, la compréhension des h o m m e s 
d'Etat réussirait à donner à l'Europe une 
paix t enant compte des Intérêts naturels 
des peuples. 

Lt général Cedillo 
est tombé dans une embuscade 

au Mexique 
Mexico. 13 Janvier. — On annonce de 

San-Lul* de PotosI la mort du général 
Cedillo. Oelul-ci ainsi que son escorte sont 
tombés dans une embuscade, dan» la ma­
tinée du i l Janvier Après neuf heures de 
combat, on a retrouvé le cadavre du chef 
de l'Insurrection mexicaine. 

a commission des Affaires étranger** *e-
ralent invités à délibérer avec leurs col­
lègues des commission* de l'année, de l a 
marine e t -de l'air. 

On envisagerait aussi postéi 1*uieuMUt 
k 1» séance plénlére de ces commissions, 
l'éventualté d'une réunion du Sénat *n 
comité «ecret. 

Cette procédure à laquelle il n'a pa* été 
recouru'depuls la guerre, permettrait à la 
Haute-Asaemblêe d'exsmtner à fond, ave* 
les ministres Intéressés, tous les problèmes 
concernant ls défense nationale et la p o ­
sition de la France dsns 1* m o n d e 

RENSEIGNEMENTS 
COMMERCIAUX 

m i o \ s 
LrVKRPOOL, 12 janvier. 

Importations : 548 belles; Américain : 
nausse S; Brésilien : hausse 3; tfcvpU'n : 
sskeUartdis. Hausse t; upper. hausse S: glzs. 
iftusse 8 

•esr-Ortsan* 

Terme Prse. Jour 

ntm-

rrs*. 

Yoik 

Jour 

Disponible 
Jsnv.er . . . 
Février . . . 
Mars 
Avril 

lu» : 

Décembn 7.53 

1.58 1.80 
8.42 8 25 

—.— 8 37 
848 831 

8.1» 
8 2« 8 C8 

—.— 7»4 
«.01 7 f l 

—.— 768 
—.— 7.54 
7.5» 7.4 j 

—.— 7.42 
7.85 7.44 

8.85 
8.30 
8.32 
SX 

7.75 
7 81 
7 48 
7 49 
7.51 

Recette». — Aux porte de 1 Atlantique. 
1 (KK> aux port* du Golfe, 2 ooo. aux port* 
du Pacinque, nul-e». 

Exportation». — Pour la Or»nde-Brets*;ae. 
2000; France st Continent. 3.000. Japon et 
Chine. 7.000. 

alond. Pnotu-prssee i 
M . JEANNENEY 

voisin 1* scrutin pour rélsction Se trois 
questeur* et de huit secrétaire*. 

Le* candidat, pour le* postes de que.- ,-
t*ur» «ont: MM Hameiin et Anatole Man- du rapport des experts qui seront pro 
ceau. aoumla à la réélection; Auguste Mou- chalnernent commis aux fins d'examen 
nié, désigné par la gauche démocratique [de la comptabil ité Or, cette expertise, 

n remplacement de M Franooli> La- a jout s - t -on , sera longue ». 
irousse. arrivé au terme de son mandat s i l y a là un abus et qu'on le perce. 

Le* candidats pour M* huit poète* de « joute - t -on d a n s oss milieux, U faut 
«ecretalr** sont: MM Decros*. Oarrlgou | , rtjouii- car toute faute mérite chà-
Dentu Kacnette. de La Orange candidats : t t B e n t ^ , eu le chose qu'il faut cra ln-
sortant»: Achille Nsudln. Louis Gros *t ""»>">••"» , . K - , , 1 . „7,I . . - . feit e u -
Bertrand Carrère, candidat, nouveaux \** c « * " * te teu,t q U l -ten. f*1 

A 17 h 45, M Dameoour proclame les 
résultat. 

La réélection de M Jules Jeanneney par 
343 voix sur 372 votants, est saluée d'ap­
plaudissement* prolongé* sur tou* le» 
bancs 

US*, noms de» autres membres du bu­
reau élus ou réélu, sont également 
accueillis par des bravos unanimes 

M. Damecour proclame constitué le bu-
eau du Sénat pour 1939 Le doyen remer­

cie ses collègues de l'sccuell qu'il , lui ont 
une fois de plus réservé, et U leur adresse 

tour de cette affaire ne discrédite n o ­
tre région du Nord, qui n T est absolu­
m e n t pour rien. 

L e s perquisitions à Pari* 

En ce qui concerne les perquisitions 
à Parts, voici ce aue publie « Parts-
Soir >: 

< M Louis Broders occupe. 17, rue de 
Miromesnil. au quatrième et au c in­
quième étages, deux vastes apparte­
ments . Au quatrième, sont situés 

IH4\f;/S A l.'f-.TRAM'.ER 
Londres. — Sur Pari». 177.16; »ur Bru­

xelles. 27 65: esc. bors banque. 0 9 16: prêt 
à court terme 0 1 2. 

New-York. — Sur Parts. 2S3 3 4: sur Lon­
dres cab tranaf. 48725; sur Bruxelles 1689 

SUCRES. — Cllka prompte livraison 275 
Janvier,, 180; mars. 190-91: mal. 194-96: Juil­
let. 198-99: septembre. 202-03: novembre. 
205 — Vents* : 4.000 tonnes. 

LES VENTES DE LAINES 

A TOURCOING 

Une allocution 
de M. Paul Reynaud 

aux Américains 
Paris. 13 'snvler. — M. Paul Raynaud, 

ministre des Finance*, a prononcé jeudi 
soir à 23 h. 45. au Louvre, une aMseutlon 
en anglais destinée s u public américain 
et qui a été radiodiffusée aux aTtats-tTnu 
?t en Angleterre 

En débutant, le mlnlatre des Finance* 
i rappelé que le redressement de la France 
importe à toutes les démocratisa, parée 
que leur solidarité' est l s seul* barrière 
qui empêche la force brutal* de as d é ­
chaîner de nouveau. 

Puis U a évoqué la situation, tell* qu'il 
l'a trouvée en arrivant au minuter* de* 
Finance* le 2 novembre dernier, s i tuation 
critique dont certains pouvaient penser 
que la France ne la dominerait qu'au prix 
de l'abandon du régime de liberté. 

La partie la plus urgente d* notre 
tache était, a-t-11 poursuivi, de restaurer 
la monnaie Elle a été accomplie Non 
^ u i e m e m ie5 sorties d'or ont cessé, mais 
l e . rentré», d'or s'effectuent régulière­
ment à tel " point qu'elles ont permis 
d'abaisser le t sux de l'intérêt. , 

» D'autre part, le retour des capitaux a 
entraîné une hausse considérable sur le* 
valeurs françaises et sur les rentes. 

< Dans l'ordre économique, divers al-
ene.-. montrent une amélioration certai­
ne L'indlre de l'ensemble de sept l n d u . -
trlrs Imoortantes est passé de 80 à M. 
hausse d'une ampleur inaccoutumés. Ds* 
Droerés sensibles ont été faits la produo-
tior des mines des Industries chimiques. 
l e la m*r»llur9le. de= Industrie* du eurr. 
rf'i l*sTft*s. de l'automobile 

- Pour cptte rtemlêro Industrie, notam­
ment, le nombre de voitures vendus* a 
augmenté de 15 500 k 18 500 

. Kmis poursuivrons notre politique 
demain comme hier, dit en terminant M. 
Paul Pevnaud sans noua laisser dévier 
• s rten par les obstacles Inévitable* que 
rencontre toute action humaine. Notre 
neunle comprend ls erandeur de la t à -
"h- rra'i; Sein accomplir, n *e rend eorap-
II de tout es oui es» en balance pour 
Ici d'-mocraties et pour la France. 

< La miest'on oui est Dosé» est eell* 
de savoir si une démocratie est capable 
nu non de se sauver par ae* propres 
m e ' h o O s L» France «st en train d s 
r é m é r é t * armpsthle de l'ootnlon p u -
bl'ou» ."mé-1-«ln« lui est précleus» en 
ces lours d'efforts et d'espoir». 

LA D E 7 ™ ? NATIONALE 
*TTV rT*TÇ.TTNrç 

New-York. 12 Janvier — Dans un m e s ­
sage uu Congrès, le président Roosevelt 
recommande l'ouverture Immédiate d'un 
crédit de 552 mill ions de dollars, svjtnme 
minima nécessaire à l 'amélioration de fat 
défense nationale. 

Sur cet te somme 210 mil l ions seraient 
dépenres durant l 'année fiscale 1940. 

La total ité du crédit serait ainsi r é ­
partie : 450 mil l ions Iraient à l'armée, 
65 à la marine. 10 serviraient à rentra l -
nement des pilotes civils. 27 mil l ions 
au renforcement des garnisons mil i taires 
en temps de paix de la zone du canal de 
Panama. 

Sur les 450 mill ions dest inés à l'armée, 
300 serviraient à la construction de n o u ­
veaux avions c e qui représente env iron 
3.000 avions. 

La prochaine récolte do blé 
«'annonçant déficitaires, 
M. Srachard demanda 

La première » m e de ventes publique» « « ' o n ? b n " d a n n e l a d é n a t i r a t Î M 
de laines de Tourcoing »'e»t ouverte Jeudi I . " " • • • » • > • • » » » • 
s u s Magasins généraux, sous le ministère : 0 ? S * * ? S f l ? n t $ fl* l a r tCOltO 

de 1938 de MM E. Ouéranger. P. Lapersonue *i I 
H. Parent-Orau et Dervaux. courtiers | 
assermenté*. 

La matinée fut occupée par la présen­
tation de* laine* brutes, lavées et déchet* 
de pelgnage La presque totalité fut réali­
sé* aous 1* marteau 

La vente des blousée» s'effectua i après-
midi devant l'assistance habituelle de* 
acheteurs étranger* «t français. Lanlma-
toln fut bonne et lea blousses propre*. 
tant mérinos qu* croisé* obtinrent le* 
prix d* novembre. 

Ls* genre» k oarbonleer furent un peu 
îiu* salma* 

La* achlumberger étalant encore parti­
culièrement recherchés, et on s paré de 
beaux Australie de 28 à 29 rr. tandis que 
es Oap supérieur» dépsssalent SI fr 

Os vendredi, k 8 h et k 14 h . vente de 
déchet* de filature et de fabrication. 

Dernières Nouvelles Stmrtives 
FOOTBALL-ASSOCI «-TION 

L a d a t e d u m a t c h 

S o r h a n x - R o u i t a i x 

s e r a c o n n u e s a m e d i 
Paris. 12 Janvier — Le match C A P 

un nouvel sppri pour l'union dans l'inté- bureaux de son office de publicité' au I Oirondlns de Bordeaux, comptant pour 
et du pay. j (jto-ujeme Km . p p a r t e m e n t Au deuxlè- {«• saisie»** d . finale de la Coup, de 

L* Sénat s'ajourne k mardi a 15 n pour ^ Z - _ ,,,, n m r n e u h u se trouvent les ' P r a n < * " ™ r o j o u * * A n « • r « ' • 1 B )»»vler 
•installation du bureau définitif • ? • ***«* . " . J ? 1 1 " " ' " , ? * J — ^ , l e s | Bn os qui concerne 1* match Sochaux-

La séance «st lavé* à 17 h 55. Tous M* ! bureaux de l'Exposition du Progrès s o - | {oubatx qui n's»«lt pu avoir usu le l " 
sénateur* debout applaudissent longue- clal de Lille, dont M. Louis Broders )«nvt*r, ht date *n sera oonnu* ofQoWU» 
•tant leur vÉnsialil» doyea s as* i trait* la pBhHr***) Isa. 

Pans 12 J»nvler. — o»as un* lettre 
lessée au directeur d . l'office d u blé. 

M Emile Bracbard. député de i 
gnale que les condition» c l imat* 
fon- prévoir une prochaine récolta très 
intérieure k celle de 1938. n i u t apparaît 
dont utile de cesser dé* maintenant t o u ­
te opération de dén.turat lon dss M**, s* 
qui économiserait des prima* e t rendrait 
selon lui plus de fermeté au marché de* 
céréale* secondaires 

Recomptant une prochain récolte k 
peim sufflssnte. M Brachard 
le report des excèdent*, qu'on 
•tr très heureux écrit-Il. de 
poui i* consommation humaine 

n désire savoir la nature «t 
des mesure, de ce genre, qui ont d u 
epvlaaeées conformément au rais 1 
lateur de l'Office du blé 

Un dément voulait atteater 
à la vie dp M. Marc RtKart 

Paris. 12 Janvier — On a arrêté assMti 
v»r. l e b.. devant l e . r r l l l a d û f > l s s » t -
Bouroon un nommé Roy. ancien «xaaaaat-
tant de* brigade* International** d'ssstsa-
g m . qui. s'étant fait conduire à la Taaaiii 
br* en taxi, avait confie au chauffeur « u t i 
avait l'intention de *e livrer à «m sesssxtat 
sur U Marc Rueert ministre s e ht 
publlqu* 

" 'enquête a établi que l'on avait assaire 
k un dément qui. d'»lll*urs, a été assâssâsa 
k l l n g r — i n du Dépôt, 
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